
Enceinte sans le savoir 

C~~;~,:~:I 
Inimagi­
nable Sur­
rour ;i une 

époque où la grossesse esc 
sublim~. célA>réé, scruc~. 
Pourunr, il anwt' que des 
femmes ne voienc pas, ne 
sencenc pas qu'elles sonr 
enceinces. Qu'elles lïgno­
renc ~ndanc cinq, six ... 
voire neuf mois. Ccsc alors 
tcn accoucham qu'elles dé­
couvrent qu'elles porta.ienc 
un enfant. On imagine le 
choc. ier sa grossesse arri­
ve à des femmes de roue 
âge, COU[ niveau SOCIO­

culrurel et même pg.rfois à 
cerrai nes déjà mèrtS. EsHe 
, ra1menc possible' Oui, 
dix fois 001. Même si leur 
encourage n'esc coujoun po.s conv:un­
cu qu'rlles ne som ni •demeurées• n1 
manipularriœs. 

-Pour ces femmes. l'idée d'une 
grossesse serair trop difficile à ad­
mettre psychiquemenr, cela les mec­
craie en danger. Elles se procègenr de 
l'impensable•, explique Monique 
Bydlowslci, psychiatre ec psych:ma­
lysce •. Les mkan1smes du déni sonc 
m}'Sténewc, mais on saie aujourd'hui 
qu'il pt'Ut se nourrir d'l11scoires très 
d1ffécence-s une cerca1ne naï~tœ par 
npporc aux reb11ons sexuelles, dts 
s1ru.u:1oru f:imil1alo doulnurcl.lSl:S ou 
confuses, drs deuil~ non faHs. la 
conv1mond't·cœ51érile .. •u-dm, ► 

Les semaines passent, leur ventre s'arrondit, mais elles pensent 
à tout, sauf à un bébé. Deux femmes nous ont confié l'extraordinaire 

force de ce refus inconscient, que les psys baptisent 
déni de grossesse. PH s1PH1E PAS11un. PHOT1s su111n ■11LEN111rr. 

Aude, 23 ans, maman de Tim, 5 ans. 

«C'est au moment où j'ai vu une tête sortir ~e mon cor~s et 
enten~u: "Il est ~leu", ijUe j'ai com~ris ijUe j'accouc~ais.» 
'' AuJourd'hu1. Jo sais cédente. Je courais pour le pourqu'1I me conduise aux ur-

que certaines rai cross de mon lycée. Je me gences. J' al pensé que Je fal 
sons m'ont empêchée d ao- senta,s rat.Jguée. mais Je pen- sais une fausse couche. 

cepter ma grossesse. Mais JO se1s que la VIC me fatiguan. Je C'est au moment où j'ai vu 
ne peux pas ne pas me sentir n'eva,s pas pris un gramme et une tête sortir de mon corps 

comme ..-ie • extraterrestre - mes cycles étaient réguliers .. et j' a1 entendu • 11 est bleu •• 

Longtemps, j'ai eu un sentt- Une nu11.j'a1 resscnu de très que fa, compns que r~ 
ment de honte La veille de violents maUÀ de ventre. Ja1 chais ... Après. c'est un peu le 

l'accouchement, j'avais fait pns un ba,n. Le ma!Jn,j'a1 ap- -uou noir-. J'étais littéral& 

20 km â vélo: la semaine pré- pelé T1mothé, mon petit ami, ment hébétée. le bébé a ► 
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► esr exrrêmement puissant. Tnu} les 
signes qui renvo1en1 j une gn.is~se 
sonr 1nrerprués aurremenr•. a rem,lf­
qut' Michèle Lie ho...,~ky. grneco-ob1-
1t'muen ne et pS)•1.hosoma11uenne 
Cette gnlled'1nrerprem1on !.'Sr en bt­
ron Jrmt' Dt-s maw. Je venrrt1 ûrt­
mem une 0•amo .. Des maux Je dos' 
Trop Je sport Une prise Je poid11 

Trop de gâteaux. L'absence Je rtgles1 

Un choc (XISS,1ger.. Le corps plie de­
vanr la force du ps)clusme. JI se fo1r 
complice: des s.11gnemenD rapf('llenr 
les r~gles, le venrre grossie à peine 
Comme un pem pas.<;ager clandesrin. 
le W se f.ur rri:s discret. • Pounam, 
les Ws ne sonr pas rou1ours pems 
Ils font leur place tn poussanc terroms 
organes, e1 le ventre ne gross11 pas•. a 
coosracé la gynt'rologue J\utre fair l't'­
marquable dans cous 1.es rfrm la 
•contagion• du déni. Car l'enroumge 
le plus proche passe. lui aussi. à côté. 
Et meme parfois le mt'derin de filfn,1-
le, consulté pour des gaz ou une gros­
se fuugue. Comme si. ranrque lagros­
scs.sc n'est pas dite par l:i fucurc m~. 
die peut JXlSSer in.ipcrçue. Y compris 
pour elle-même. Monique Bydlowski 
a remarqué que •IO!lCJUe les femmes 
verbal1senr et admellenr enfin leur 
grossesse, à six, sept ou huit mois, leur 
vencre s't'panou1r, parfois même en 
quelques heures!•. 

Pour la psychiatre. ce déni, surtout 
qw.nd il est~ Jusquïl la fin, peut 
êcre porteur de violence Et certains 
nouveau-nés meurent à la naissance 
(frrt mfddrl). Ou des jeunes mères, 
e/Traylts, confienr ce W à l 'adopaon 
La palecce d'hmo1res esr très large. 
Mais ces mères one rou1ours besoin 
d'êrre accompagnlts er aidres psycho­
logiquemenr. Souvent. malgré le choc, 
l'enfunr csc rap1demenc invcsri, couvé. 
choyé, comme un bébé «mm1cult:\JJI• 
Ec le lien mèrc/enfânr se rricoce alors à 
route allure. Gir ce droi de grossesse 
n 'esr pas forcbnent une absence rocale 
ded~1rd'enfum. Les réc1rsd'lsabdleec 
d'Aude J'expl1quenc. Elles raconcenr 
leur hmoire pour en terminer avec la 
culpabilité. Pour aider d'aucres 
femmes. Ec pour re<lil'l' à leur fom11lt 
qu'elles n'onr pas menc1. u 

/ • 1 J\#tom lÂ Da .,., d ltttn ,_,wk no 

/,d. [.Jf)11-J,rituu1/1111, r.J OJ,1,).,.-,/i/ 

Enceinte sans le sa,oir 

1ude: <J~rès la naissance 
au MM, on se aisait 

ijUe l'on ne ~ouvait ~as être ae ~ons ~arents. Heureusement 
les ~arents ae mon ~etit ami étaient ~résents.» 

► été transféré dans le seM Elle ma demandé: ·11 est de belle-mère s'est occupée de 
ce des prematurés: 11 pesait toi?' ·0u1: • Je m'assots .. :Je Tim. J'avais le sentiment qu'il 
2.100 kg et personne ne sa- suis rentré chez mol.j'ai pieu- fallart absolument que,e rélJs. 

valt précisément à quel terme ré de désarroi dans ses bras. 
Je venais d'accoucher. Je pen- Puis on a parlé., 

s1sse, pour lui. Peut~tre par 
culpabilité, peut~tre pour rat-

sais a mon père, Je disais à Aude reprend. ,A la ma- traperle temps perdu.je suis 
l'équipe médicafe; ·11 ne faut tem1té. ses parents nous ont devenue ll'ès mèrepoule ... 
surtout pas le lu, due." Je sa- dit que la déc1s1on nous ap- ,c·est a la naissance de 
vais qu'il allait être furieux. partenalt. mais quïls pou- mon second petit garçon que 
C'est un homme dur, blessant vaient nous accueilhr avec le tout a ressurgi. Ma deuxième 
et lunatique. qui me fa1sa1t bébé, qu'ils allaient se dé- grossesse étart en fait la pre­

peur. Lemédecinaquanctmê-brouiller. se faire prêter des mlère. Je me suis rendu 
me décidé d'appeler mes pa vêtements, un berceau ... Ils compte de tout ce que j'avais 
rents. Ma mère n'a eu que ont su nous ouvnrune porte, raté avec T1m. J'ai énormé­
ces mots: "Mais que va dire un espace pour que ron ment culpablllsé. Je voulais 
mon man?" AuJourd"hu1,Je s'imagine parents. Le soir resterenœ1nteet1lafalludé­
pense que ce déni est la même. on cho1s1ssa1t le pré- clencher l'accouchement. 
marque de l'empnseque mes nom. Je voulais l'appeler r~ Aujourd'hui, Je vals mieux. 
parentsavaientsurmot.Com-mothé, comme son papa: 
m~ s.1, tant que j'étais chez j'étais tellement reconnais­
eux,Je ne pouvais pas faire sanie qu'il sort lil. Mais il n'a 
d'enfant. Le lendemain, ma pas voulu. (Tlmothé sourit) 

mère est venue déposer des C'est de\'enu Tim. 

mais j'ai un peu peur qu'un 
jour Tim aille mal et que l'on 

., ' ne sache pas s1 c'est à cause 
de cela. Nous avons toujours. 
parlé de l"histoire de sa nais­
sance. C'est un petJt garçon vêtements dans ma chambre. •Avec mon bébé, tout est 

sans rien dire. Ma famille ne venu instinctivement. Même à la fois sensible et très ré­
m'a Jamais crue. Mon père si le lien était 1nconsc1ent, ca- sistant. Avant lui, nous étions 
est encore persuadé que ché pendant neuf mols, il était mal dans nos Vies et nous ne 
c·éta1t un coup monté pour là quand méme. J'ai accou voulions pas d'enfants. Au­
quitter la maison... ch6 un vendredi, je suis re- jourd'hu1, nous aimerions en 

•Avec Timothé, nous nous tournée en cours le lundi. Ma avoir quatre., ■ ► 

sommes rapidement deman-
dés si nous allions garder œ 

bébé. Ce qui venait de se 
produire nous fa1sa1t douter 

d'être de bons parents. 
J'avais 18 ans, Tlmothé 20. 

Je saya1s que mon père allait 
me mettre à la porte. On 
n'avait absolument rien. Heu 
reusement. les parents de 
Timothé étaient présents. 

Timothé raconte. ,J'ai ap­
pelé ma mère et Je lui a, dit; 
"Aude a eu un bébé." 

En pa,telllNI MC Marie Claire, relroa'lez 
Malena Blr.dlen sur Fiance s, dans rémission 
•Les Maternelles•, le 26 septembre, MC 

d'autres témolOll&,'eS et d'autres spécialistes 

sur ce lhffae du dinl de o-i,ssesse. Paur 

notre plus ont plaisir, l'émission Mnt d'en-

lamer une nouvelle saison. Une orientation encore plus 
•PSJ>, plus dirigée sur le couple, et toujou11 des reporuges et 
des o-ands dél>ats sur les parents que nous sommes et 

les enfants qu'ils sontAm le ton ssletJl et Impertinent qui 

en I fait A ma,que. Les Maternelles, du lundi ,u ,encwctf 

de 8 h 4H JO h 15,surf'rlnce 5. 
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ment. j'ai senti que j'étais 

·sous surveillance·. Les 

sages-femmes. au courant, ont 

retenu leur souffle Jusqu'à œ 

que je pleure enfin d'émotion 

devant mon bébé. Je me sen­
tais obligée de faire mes 

preuves. Dn m'a même propo­

sé d'accoucher sous X alors 

que tout se passart bren. 

Isabelle, 'l1 ans, maman d'Ulysse, 2 ans. 

,Après la naissance, son 

père ne s'occupait pas beau­

coup d'Ulysse. Il insinuait de­

lJUiS un moment que Je ne tour­

nais pas rond ... Dans ma belle­

famille, on me prenait pour la 

·pauvre fille" qui n'avait pas 

su détecter sa grossesse. Du 

pour une grande manipula­

trice. Ma souffrance a été com­
plètement niée, passée sous 

silence. Le père d'Ulysse d1sart 

que je lui avait fait un enfant 

«On m'a ~rise ~our une ~ranae mani~ulafrice.» 

'' 

J'a, toujours rêvé que plus beaucoup de relations 

ma première gros- avec mes parents. Pendant 

sesse serait une décision pr1- longtemps, la seule façon 

se en commun a-,ec le futur pa- d'eJUstei dans ma famille a été 

pa, j'imaginais le moment oiJ d'aller plus mal que mon père. 

ment enceinte de six mois! Je dans le dos. Purs il a voulu far­

sentais Ulysse bouger. comme re un test de paternité. C'était 

s·,1 prenait enfin la place à la- pour mol une accusation gra­
quelle 11 avart drort. Je lur par- ve. Il est devenu violent. J'ar 

lais. Je me surs excusée, sans porté plainte. Je suis partie ... 

maniacodépresSJf. nous concevrions un enfant 

dans nos têtes d'abord. Ja­

mais Je n'ai voulu menre un 

homme devant le fart accompli. 

ra, expliqué au papa d'Ulysse 

•Quand le médecin m'a an­

noncé que j'étais enceinte de 

six mo,s. Je pleurais et na,s à 

la fors. Je pleurais sur ces lorgs 

doute. Nous entnons vite en re­

la~on. J'étais réconciliée avec 

mon corps. Je me surs centrée 

surmor etauss, sur lur. J'avais 

honte de ne m'être aperçu de 

nen. mars la psyde la matem~ 

té m'a rassurée: ·ça ne fart 

pas de vous une mauvaise 
mère: Pourtant. à l'accouche-

pour Ulysse. Ce petit garçon 

est un trésor. AuJOUrd'hur. nous 

sommes tous les deux dans 

un foyer pour mères en diffi 

cuités en Bourgogne. Mars i'~l 
pris ma vie en main. Et avec 
son père, nous tentons de 

nous séparer correctement., 

PIW'ISIRIŒ.USNISINll:NSQl(T 

que j'avais vécu un "déni de mois QUI Yenarentde s'écouler, 

grossesse·. Lur, il appelle ça cette grossesse qur m'avait 

un "VIOi de patemné·. échappée. Depuis quelques 

•A la suite d'une IVG, on jours.j'avais des doutes, mals 

m'a annoncé sans aucun mé- je pensais que Je de-
nagement que j'étais sténle. 

Ça a été un choc, comme une 

·punitJondMne0 .J'a1 "pété les 

p1orros·. J'ar rencontré le futur 

papa d'Ulysse a ce momenHa. 

J'ar pensé que cette relation 

pouvan me sauvei, même si cet 

homme me faisait un peu peur. 

Un mo,s al)(ês m · être décidée 

è lui paner de ma sténlité,je lu, 

apprenna,s que j'étais enœln­

t.e des" moisi J'/Mlrs été telle­

ment occupée à - IJès mal - ds 

venais folle. que Je 

faisais sûrement 

une grossesse ner 

veuse. Le Mur papa 

l'a alors plutôt bren 

pns. C'est après que 

les choses se sont 

compliquées. Le 

ChoU< lu, a manqué ... 

arnsi que le temps. 

Neuf mois pour de­

venir père, ce n'est 

déJà pas beaucoup. 

COMBIEN DE DÉNIS DE GROSSESSE? 

gérer ma stérrlité que j'/Ml1s Alors trois .. 

laissé passer tous les signes ,Quand à mo,. 

de la grossesse. J'étais très trois Jours aprfls, 

seule,jen'aipassudemander j'avais un gros 

de l'aide. Mes am,es les plus ventre, le ventre 

prochesaocouchaientetjen'al d'une femme vra,-

190 

C
'était en 1993. ,On nous a amené à la 

maternité une étudiante en droit qui venait 

d'accoucher dans sa salle de bains. Elle 

répétait qu'elle ne savait pas qu'elle était 
enceinte,, raconte Colette Pieminne, psycho­
logue en pédopsychlatrle au centra hospitalier 

de Oenaln·Yalenclennes (Nord). réqulpe, 

choquée, décide alors de lancer une enquffe sur 

ces ovssesses Ignorées. Entra 1993 et 2000, 
56 cas sont recensés (environ 2 %). Pannl ces 

tommes, 27 ont découvert leur gr,,ssesse 

tanfrlomen~ enlr9 le cinquième et le hulUème 

mals. Et ~9 au moment de l'accouchement 
,Man premlero!tannement àéU de d6couvrlr 
des femmes qui n'étalent pas psychotiques, 

c'est-à-dire déconnectées de la réalité, raconte 

Colette Plem,nne. Les 6qulpes étalent persua­

dées que cH tommes mentaient Elles étalent 

otrêmement soulagées qu'on reconnaisse 

qu'ellH étalent sincères., La psycholoi,,e est 
également frappée par la risque accompagnant 
ces naissances. Sur les 29 dénis complets, 

6 bébés sont décédés, souvent à la suite d'un 

manque de soins de la part de jeunes mères 

'en état de choc". riqulpe ne veut pas Urer de 
règles sur l'origine du déni. ,Toutefvls, 
n011s avons remarqué qu'il ulstalt souvent des 

relations très serrées, encore œdlplennH, 

entre la jeune mm et son pàre.• D'où la violera 

de reconnaitre une gr,,ssesse, qui, dans 

!'Imaginaire, pounalt 6119 de lui. Les comJ>OOlOOS, 

majoritairement présents, étalent également 
en état de sldiratfon, parfois furieux d'-lr été 
pmus de ces neuf mois. .ces flmilles 
auraient pour la plu~rt, besoin d'un soutien 
psychologique, mals, souven~ l'histoire 

se refenne sur elles•, "°"tte Colette Plemmno. 
qui aimerait p011rsulvre l'enquête. u 


